. défaut,: qu'à moins d'un règlement 


:monS serons forcés de mettre leurs 
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.sontée qu'il y « de mieux dans la 
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L’EX-PRESIDENT WEIR 
729 jours de prison 


L'ex-président de la banque Ville- 
Marie, Wm. Weir, dont la culpabilité 
a été reconnue par le jury à la suite 
d’un procès sensationnel qui a occupé 
la presse pendant plusieurs jours, 
comparaissait devant le juge Wurtele, 
ce matin, pour recevoir sa sentence, 
Le recours en appel a été, comme on 
le sait, rejeté. re 

Les avocats de la défense s'étaient 
objectés à ce que le jugement fut ren- 
du immédiatement après lo verdict. 
Ils ont réclamé pour le client le privi- 
lège accordé à tout. coupable et qui. 
consiste à ne recevoir leur condamna- 
tion qu'à la fin du terme des assises. 
La cour a retorqué qu’elle avait le 
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> 


HISTOISE DU TRANSVAAL. 


nn @ pa 

Le Cap de Bonne. Espérance 
avait été doublé par Vasco de 
Gama, le 20 novembre 1497 : ce- 
pendant aucun établissement eu- 
ropéen permanent n’y -avait été 
tenté sérieusement. Ce ne fut qu’- 
au milieu du XVIIe siècle que 
Jean Antoine Van Riebeck, chirur- 
gien à bord d’une flotte hollandai- 
se, obtint l’autorisation d’y fonder 
une colonie. 

En 1652, la ‘‘ Compagnie ”’ hol- 
landaise des Indes occidentales l’en- 
voyait prendre possession du pays 
avec trois vaisseaux et une centai- 
né de soldats. Ces soldats. devin- 


Nous revenons à la charge vis-à-vis 
nos lecteurs et abonn ui ne nous 
ont p#s encore remis de leur 
abonnement. Nous en tons dans 
nos livres qui nous doivent encore 
l'abonnement.de 1898. Nous notifions 
tous ceux de nos lecteurs qui sont en 


dans Je cours du moi: de Décembre, 


coniptes en collections, Un journal 
n'est pas une institution de bienfai- 
sanceti de charité et novs summes 
dispogés à “ser dé rigueur pour obte- 
nir de nos débiteurs hépligents où ré- 
caloitrants ee qui nous est légitime. 


mont, dû. 9 Pre FPPEAeE lo jugement à dis- | rent des cultivateurs et dès 1654 la 
AA son. “pa Compagnie y envoyait des orphe- 
l'A À station En conséquence, Wm, Weir .s été | jins d'Amsterdam pour la. consti- 


‘remis éntre les mains d’un officier de 
police, chargé de le surveiller et de 
le ramener devant lo tribunal à deux 
Menton 2 PEUR 
A trois heures, Son Honneur le ju- 
ge Würtele est monté sur le banc et 
le greffier a appelé le prisonnier à la 
“barre. ° - 
"Après avoir passé en revue les 
+ saillants de procédure, le juge 
urtele a condamner le président, 
Wim. Weir, deux ans moins un jour, 
c'est-à-dire à 729 jour de prison com- 
mune. : a 
. Un discute beaucoup dans cettains 
cercles la libération conditionnelle des 
forçats condamnés à un châtiment sé- 
vère, Dans le cas présent le lieute- 
nant-gouverneur seul a le droit de re- 
mettre ou d’attenuer dans le sens 
récité la condemnation qui atteindra 
ex-président. 


tution de nouvelles familles. En. 
1687-88 après la révocation de l'é- 
“dit: de Nantes, 300 protestants fran- 
çais et vaudois du Piémont étaient 
envoyés par la Compagnie dans 
ses domaines du Cap qui prenait 
chaque année une nouvelle exten- 
sion, En 1724, le gouvernement 
des Pays-Bas, redoutant de voir 
prédominer l'élément français dans 
le Sud de l'Afrique, y prescrivit 
l'usage de la lange française dans 
les églises et les écoles. 

En 1780, pendant la guerre d’in- 
dépendance américaine; les” trou- 


RE Tbe Re  d t Rat À 
4. Voxposition de Paris. 
L'hop. M. Déchène-était, ce matin, 
à suryéillér les ‘derniets préparatifs 
t Fexpédition, à l'exposition de 
Pa _des exhibits, de la province. Il 
s'agit, Cotis fois-ci, des graines, four- 
ragetÿ-blé, orge, avoine, sarasin, blé- 
PDA à de trèfle, pois, fèves, 
tabac; etc. 
Il ne, nous pui pas inutile de. je- 
ter un soup d'œil sur, l'ensemble, et 
sons-le de suite, les échantillons qui 


vince, ferons bonne figure de l'au- 
tre côté de l'Océan, en 1900: On ne 


tinuels, commençait à 
ce. L'escade 


tion comme celle-là demande, et il 
dition comme selle là. demande, et i ttue par Suffren qu comman- 


faut avoir vu-ce qui s’est fait pour en 


avoir une idée exacte. D dou dait l'escadre française! venue au 
Leffoment est représenté par 14 |. Explosion a Sorel secours de ceux quiavaient pris- 
Hions. blé blanc de Russie, blé! Un grave.accident est arrivé à la |crit sa langue. Ce nel u’en 

de Manitoba, Blé blanc de Ms- | cour du magistrat, pendant le procès | 1795, à la faveur de Ja Révolution 

da mer: Noir, blé fife | des trois jeunes geus ascusés de vol | française, que l’Anglétefre put réa- 

la M sur un nommé Fercier. M. J. D. | liser son projet: Cepènd le pays 


était restitué à la Hollande par la 
paix d'Amiens en 1802. Les An- 
glais s’en emparèrent de nouveau 


d’'Aylmer;: de St-Roch, | Flamondon, avocat des accusés, sortit 
cous, Rouville, Ste-Anne Lapoca- | pour se rendre au vestisire des avo- 
tière; ka, la Baie den Chaleurs. ‘ |ents. ‘À peiue était-il entré dans cet. 
“08e compte 10 échantillons de | te chambre qu’une forte détonation | en 1806, et firent reconnaître leur 
tou espèces que l’on-cultive dans | retentit, Les personnes accourues au l'propriété par leswraités de 1815. 
Il y aura [3 exhibits d'avoine, avoi- | gure toute ensangisntée. C'était une blancs dans la colonie, p ri 
ne, de Rusie,-la-Ligowo; la Banner, |bouteille baboock qui -avait fait ex-| EE jà race Hoïlandaiser à 
a Tartarienne noir. plosion, ct les morceaux de verre ad notes iiuitres ni tard. 
‘Lo seigle sera représenté par 5 | avaient été projetés de toutes parte. | 7. ; nues de 
échantillons, les pois, par sept échan- |. M. Plamondon fut conduit chez le En 7 pre ve e Ar 
tillons, espèces canadiennes, pigeon! médecin qui pansa les profondes bles- f : 1 d au, dry est _. ” 
des moines, beauté du Canada, Prus | suresqu'il avait à la joue et au nez, | °ficielle, devait seule employée de- 
sia bleu; le sarssin, par 8 exhibits; le | Ces babeocks viennent de la grande | Vant les tribunaux. La plupart des 
noir, le blanc le gris, le jap”nais. Il y | salle d'audience actuellement en répa- privilèges accordés aux anciens CO- 
aurs deux échant’llons.de lentilles or- | ration, et avaient été placés momen- | lons étaient supprimés, èt en 1829, 
dinaires, huit de graines de mil cans- | auément dans une armoire ou quel-|0n proclamait l’émancipation des 
dien, huit de trè Lis M ordinaire, | que vibration en aura fait éclater vn. te spi og tu 
it blanc de Hollande, Hybride, n 1833 les Doers (paysans) me- 
ermont, Rawdon, un échantillon de | Une RE fille millionnaire | contents des Anglais, attelèrent 
| es de lin, 2 échantillons de fèves, e New-York se fait leurs bœufs sur les lourds wagons 
ux de blé d'inde pis religieuse da Let +58 ils ob eé sen 
L'expédition compte 70 épis de.blé- j : w. | eur mobilier, et après avoir vendu 
d'inde, formant pa dot. ! ya du “ue Re ne leurs propriétés, émigrèrent en 
sans-pareil, du petit américain, du |, nde et les douceurs que ses $10,- | grand nombre vers le Nord-Est. 
une du Canads, du blé-d'inde à huit 1 ro |  Quelques-uns s’établirent dans 
et 12. range du Cénada.. serres pee Gin e le Natat (appelé de ce nom par 
1 elpmndèn face dr PP ss religieuse. ‘ rer sisfenhs 
Le tabac sera_ représenté par no8 elle Drexel-est l'une des jeunes | Vasco de Gama qui y était arrivé 
plus belles sépèces, cela va sans dire, | files os plus aocomplies de la héute | le jour de Noel, en latin ‘ dies na- 
et ceux qui ont vu celui qui.ve partir | eocigté américaine. Agée de 19 ans | tälis’’ 1497) et fondèrent en 1835 
de di 26. CQRVAINOTS que.la. province seulement, elle est jolie, musicienne | la ville de Pieter-Maritzburg en. 
2 uébes D 2 bd sir accomplie et possède toutes les quali- | l'honneur des deux principaux ins- 
vs él mg ma gs pa, | tés que nous aimons à trouver chez la |tigateurs de l’émigration, Pieter 
Pre Css La dim pment d °pa. | femme. Il y a deux aus s8 mère don-| Retief et Gevril Maritz, ils eurent 


venus Seod Lébf, Little Dütcb, Con | de Ne Le heonas grand Dal Aue 
uen ils prirent bientôt: leur revan- 


: quel toute la haute zomme newyork- 

ag Are) Prior, Gold Leaf Ster-| ie {ut convoqués sal rouai d0 ia 
- +. | ner des distractions à 8a fille et lui dèrent 840 la répu- 
Dies devons de és de | fournir l'occasion do lier connsiseance blique de Natalie. Lés Angias êù 
mp ge: lépe- [79€ duelque jeune homme digne | Cap refusèrent de reconnaître le 
À Le tout formant mon | d'elle et de. son immense fortune. nouvel état, et s’emparèrent de tout 


lotonné, de lin, de tout formant un Melle Drexel se montra chatmarite 
ensemble largement suffisant pour | et simable pour tout les invités ; ses 
montrer à tous les-éurieux qui visite- | ,{ortours furent nombreux, mais” les 
sapaition, aus la province de espérances de la famille furent déçues; 

est non seu à nt + me Melle Drexel reeta sourde aux séduc- 
mais qu'elle-offre des terrains très | jions ds ]a vie sociale et sa, piété ne 
aire faste les branche “de fit que s’accrottre. 


ep : . urant la dernière saison festivale 
ous gardons és + gp rar : ue 
des exposaïfts, méis nous formons des 


où Ia vit érès souvent en compagnie 
vœux-poug qu'il non é0it donné, 


Zoulous, D'abord battus à Wel- 


veauet rejoignirent leurs frères 
qui s'étaient établis au nord de l’O- 
range, et y fondèrent un état in- 
dépendant (1837), l'Etat Libre 
d'Orange, compris entre ce fleuve 
le Vaal. Quelques-uns avaient 
ussé encore plus loin leurs lourds 
wagons attelés de sept à douze 
bœufs. Ayant à leur tête Pré- 
rius, : ils traversèrent le Vaal, 
s'établirent dans le bassin du Lim- 
popo ef fondèrent la ville de Préto- 
ria, après avoir chassés les Méta- 
belès-du-pays. - PA 
Les Anglais poursuivit les Boers 
ns leurs nouveaux établissements. 
La lutte fut longue et sanglante. .At- 
taqués et défaits à Boom-Plaats par 
les Anglais en 1848, les Boers réussi- 
rent cependant, à raison des diffcul- 
tés dons lesquelles l'insurection des 
*" Cafres (1850-53) mettait l'Angleterre 


de sa tante,.ls Sœur Catherine, avec 
laquelle elle passe deajonts nombreux 
au couveuk. - _— 

Les rerenus de Melle Dyoxel, son 
de 680,000 par année, Si elle-prend 
le voile, à qui distribuera-t-elle ses 
millions ? , 


.- 


Le me mt gt ae de me 


‘à lutter contre Dingaan, roi des |- 


le pays en 1845. 
Emi Duigréreut de nou- |: 


à faire reconnaître leur indépendance 
le Transvaal en 1852, l'Etat libre 


Vous PARAISSEZ MALADE 
d'Orange 1854. 


Vous ne vous SENTEZ 
PAS [BIEN 


“Le Temps” 


Exercices corporels chez 
les jeunes filles. 


Les jeunes filles, à l'âge de leur 
développement, ont besoin d'exercice 
physique et de grand air. Ilen est, 
surtout dans la classe ouvrière, qui 
se donnent, par la force des cireons- 
tances beaucoup d'exercice, mais qui 
malheureusement, passent de longues 
journée dans une atmosphère vicié, 
dans un air empesté par toutes sortes 
de mauvaises odeurs et de miasmes de 
toute nature. À ce régime déplorabie, 
leur constitution s’affaiblit; leur sang 
s’apauvrit, leur teint pâli:, les lèvres 
et les gencives au lieu des belles cou- 
leurs roses de la jeunesse ont une 
teinte grisatre qui indique que, chez 
elles, le sang a besoin d’un aliment 
réparateur. On leur fera prendre ré- 

ulièrement pendantsix semaines des 

ilnles de Longue Vie du Chimiste 
Bonard et la santé leur reviendra 
comme par enchantement, Demandes 
les Pilules de Longue Vie du chimis- 
te Bonard dan toutes les pharmacies, 
50 cts la boîte, ou à la Cie. Médicale 
Franco-Coloniute, 202 rue St-Denis, 
dont M. L. R. Baridon, pharmacien, 
est le reprécentant attitré, 


— ALORS HSSAYEZ — 


ILLA SASPAREILLE DE 


Garon. 


Cette préparation est une ccm 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu- 
lants ou purgatifs. é 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de 
peau, les affections serefa- 
leuses, la dyspepsie, les me 
ladie du foie, rhumatisres 
ete, etc. 

Préparée avec soin avee De 
meuilleures drogues. 


GE CRAVDON. 


PHARMACIEN. 


HEBERT ET PERRON 


AIS. + 
La Gle de ns de Morinville js . 
Es Grand Magasin General 


L'- 

nair. de la Cie de M 
, aura lieu 4 la salle publique 4 Morin 
3 le %e jour £e  Décen courant, 
DCI 
Fons Pb a einen pour out CE 
ann - 

dans les intérêts de 1a Cie. 


SAINT ALBERT, Alta. 


Ayantacheter la place d'af. 
faires etle Stock de M. Ed. 


Pate 4 Mortaviie ce Norte | Brosseau, nous avons l'honneur 
AA. RINGUETTE, d'annoncer à la clientèle que 

7 41 Secrétaire. * | is sommes en mesure de lui 
offrir l’assortiment le plus com- 
LAT718.  [plet dans toutes les lignes de 


marchandises, a des prix modé- 
rés et ‘que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur. 
Une visite est  solicitée . 
ITotez Bierr que 
nous acheterons tous les pro 
duits de la ferme. 


À. (. Hebert et F. Perron. 


WLM Co. 
Sn, 


Reçu un assortiment complet de valises, con 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘ Binders, ’ etc. etc, à des 

prix défiant toute compétition. 


N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘:L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronage et sera toujours à leur disposition. 


4 (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 


M. Napoléon Leclerc, Boucher, o f 
fre en vente 3 sets de chambre, 
1 fournaise, tapis et différents 
objets. Pour plus amples informa- 
tions, s'adresser au magasin de M. 
N. Leclerc. 


Zi LiOUOT. : 


Les bureaux ci-devant occu le Dr Roy, 
sur la rue Priucipale, LA Ag mA pérche: À 
Massey-Harris, . 

S'adresser 4 MM. LaRue & Pieard, 
7-14:-21-28, Marchands. 


ALMANACHS 1900. 
—0 — 
da éme de DEN J. L. purs & | 
ontréal, leu Imanachs pour 1900, 
viennent de paraître. à 


me de ve ces deux publications si 
{unemees erchées, repondront encore YA 
tement 4 l'attente de leurs lecteurs. 8 
l'Almanach rgricole commerciale et histo- 
rique, ils y trouveront la somme la plus com- 
2 de renseignement sur l’ 
le 


à s 
cofseils pratiques, ete, qui la font ainai 
que son nom l'indique le véritable Aimanach 


es 
: Eu vente chez tous les Libraires et les prin- 
cipaux marchands, au prix de Cinq centin 
chacun. 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
La “Caledonian Fire,” 


W. H. Cooper, 
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F. MAYERHOFER, Propridtaire 
Près des âtetiers dela Cie Kiectrique. 
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Toute promptement exécutée 


commande 
vuage superieur garanti, 


Charbon 


Qi 

megern blic la mine de char: 

bd de Dés Dir, Stoner rar tout le mon- 

de À 82.50 la tonne. res devront être 
au bureau de la librairie Bossange, 


M, 6. M Pauly 


Telesphore Beaudin 


Une visite e:t sollicitée. 


T. BEAUDIN. 
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. dité des cause de la guerre fasss l'élo- 


. se déroulent. eu caractères sanglants 


“qu'au dernier, s'il le faut. Les fati 


ingertion-et, 5c les suivantes- 
annonces permanentes, conditions sur 4 
NN. D.— Toute communication ou remise 
. * L'Ouest Canadien, ” Edmonton, 


SOLDE 


Sa NO CCE 
L'OUEST CANADIEN. 


L° 
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qui dirigent les opérations dans un 
pays presqu’ennemi. Les espions des 
Boers sont partout, et nous ne pou- 
vons plus nous fier à aucune infor- 
mation. En autant qu’il nous est per- 
mis d'en juger jusqu’à présent, le gé- 
néral Gatacre est tombé dans un piè- 
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ANGLAIS ET BOERS 


Un voile de tristesse s'étend sur 
tout l'empire britannique. Les per- 
tes de vies subies per l'armée Anglai- 
se depuis le commencement des hos- 
tilités ont jeté Le deuil dans bien des 
familles, surtout dans la haute société 
d'Angleter:e, à laquelle appartiennent 
en grand nombre les officiers, qui sont 
dans cette guerre le point de mire des 
bons tireurs Boers. En effét on ne 
connaît pas de guerre où autant d'of- 
ficiers aupérieurs oht été mis hors de 
combat. Ilparaît que dans chaque 
compaguie de l'armée Boer, il y a une 
dizaine do soldats les plus adroits à 
la cible, chargés dé viser sur les offi- 
ciers exclusivement, sans s'occuper 
du menu-fretin. Le résultat de cette 
tactiqüe devient alarmant pour le lion 
britannique, et fait craindre uno cam- 
pagne beaucoup plus longue, plus 
coûteuse et se terminant peut-être 
d'une manière pen satisfaisante, 

Et la cause de tous ces malheurs 
n'est pas encore bien expliquée. Les 
uns disent que les Boers (qui sont 
de décendance Hollandaise, qui sont 
eu Afrique ce que nous sommes en 
Amérique et par conséquent tout aussi 
blancæ que les américains ou les ca- 
nadiené) sont d'une injustice criante, 
vis-à-vis des étrangers dsirant obte- 
nir lé droit de citoyvns au Transvaal. 
A tel point que les intérêts commer- 
siaux des sujets angläis en sont gran- 
driment affectés et qu'il faut rediesser 
ses torts. D'autres prétendent que le 
secrétaire des Colonies, M. Chamber- 
lain, qui aurait des intérêts dans les 
mines d'or et de diamants de l'Afrique 
du Sud, est la cause de tout ce trou- 
ble, pour avoir voulu tirer le plus 
graud-profit possible de, ces mines. 

Nous espérons que cette dernière 
version n’est pas la bonne, pour l'hon- 
neur de l'Angleterre. Dans tous les 
cas si dans l'empire anglais, il y a des 
mères, des épouses et des enfants qui 
pleurent, il ne faut pas oublier que 
dans le, Transvaal, ou actuellement 
tout honfme est sous les armes, et il ÿ 
des femmes qui comptent leurs pères, 
leurs maris et leurs fis à la fois au 
champ de bataille, 

Cea gens sont excellents snldats, 
habiles tireurs, cavaliers parfaits et 
leurs chevaux sont aussi bien dicipli-: 
nés qu'eux, et fait à l'Angleterre la 
lutée la-plus forte qu'elle a eu depuis 
la guerre de Crimée. 

Quand un petit peuple deploie tout 
ce co , tout cet hécoïsme pour 
défendre sa liberté, il n’est pas sur- 
prenant que la presse de tous les pays, 
même uñe partie de la presse Anglai- 
se, celle qui doute encore de la vali- 


ge des Boers. ; 


CE —— 


Au Champ d'Honneur 


11 d'est pas a sneure actuelle de 
journal ou de revue qui no consacre 
plnsieürs pages aux événements qui 


sur le ;s0l-de l'Afrir trale, Tout 
le mbitde s'intéresse _roit et suit 
de près ce drame qui sv joue entre 
une dés grandes puissances de l’uni- 
vers 6un tout petit peuple de colo- 
nisateuts dont le patriotisme et le 

y font aujourd'hui l'admiration 


du civilisé. 
Nos urs surtout, qui ont ap- 
Bee 0e et À aimer les Rk. 
P. ; liront avec iatérêt l'ex- 


trait etivant d'une lettre du R, P. 
Maréchal, O: M. L., publiée dans les 
“ Petites Annales de la Co tion 
des Missiopuaires Oblats de Marie 
gg numéro du mois décem- 
# Les Boers sont braves, bien ar- 
més, bons cavaliers et bons tireurs. 
Quoï-qu'en dise, ils luttent pour leur 
indépendance, etse feront tuer jus- 


gues de guerre ne sont rien pour ces 
rudes fermiers. Lis connaissent le pays 
et peuvent se rendre invincibles par 
une lutte de guérillns. Ils sont déjà 
rés de 60,000, avec ceux du Free 
tate, et seront 100,009, après une 
pranbre victoire Leurs de 
fonie dù Cap et de Nntal $ont 

sù se soulever en leur faveur. 
étratigers sôn: pour eux, en géné- 


ral. 
Un corpede 3,090 volcntairee alle- 


Un canadien victime d’un ter- 
rible accident 


depuis l’ouverture des hostilités, il 


«du remporté par les Bours à Storm- 
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mands, artilleurs pour la plupart, vient 
de partir pour les avant-postes. Il y 
a 2,000 Irlandais avec leur drapeau 
vert. Et je vais être leur aumônier 
militaires, Le Père Hammer sera ce- 
lui des Allemande. Le corps franco- 


‘belge garde Johannesburg. Les nom 


breux Hollandais du chemin de fer 
vent à la bataille comme un seul 
homme. 

Ma paroisse était florissante. Mon 
église sé remplissait de plis en plus, 
J'avais environ 400 catholiques dans 
le centre et un millier dans tedistrict. 
Maintenant, c’est le sauve-qui-peut 
général. Je n'avais plus que 30 hom- 
mes et 3 femmes à la messe, hier. 

Mes catholiques qui vont se battre 
ont écouté ma recommandation et 8e 
sont approchés des sacrements. 

Si vous apprenez que j'ai été tué au 
champ d'honneur, et en faisant on 
devoir de prêtre, je ponse que vous 
serez fiers de moi, et je suis sûr . que 
vous prierez pour moi. J'espère êlre 
en état de grâce. C'est l'esagntiei.” 


Dm 


LEMIEUX ARRETE 
Accuse de fraude au montant 
de 81 73,000 

Montréal, 12 décembre.— Ferdi- 
nant Lemieux, -ci-devant caissier 
de la banque Ville-Marie, a été de 
nouveau arrêté ici et conduit de- 
vant le magistrat de police, ou on 
l’a accusé d’avoir falsifié des rap- 
ports pour aider à frauder le gou- 
vernement et le public, au mon- 
tant de $#173,000. Il a plaidé ‘‘non- 
coupable’’ et sa sentence sera ren- 
due à un autre audience. 

—————————2—— L 


Ecrase par uu ascenseur 


Fitchburg, 12 décembre. — Ra- 
phael Gauvain'a trouvé la mort 
dans de tristes circonstances lundi 
vers trois heures et demie de l’a- 
près-midi, en travaillant aux han- 
gars de la compagnie Lowe frères, 
marchands de viandes en gros. 

On dit que le défunt ayant fait 
partir l'ascenseur a tenté d'y mon- 
ter et a manqué le pied, puis y a 
sauté une deuxième fois mais qu’- 
alors l’ascenseur ayant déjà monté 
un peu, il fut pris à la taille entre 
le deuxième plancher et la cage. 

Avant que l’on ait pu lui porter 
secours il était mort. Son fils qui 
travaillait près de lui accourut à 
son premier cri mais ne put rien 
faire pour le sauver. Deux méde- 
cins mandés immédiatement, cons- 
tatèrent que la mort avait dû être 
instantanée. 


0h — 
Les pertes anglaises 


Londres, 12 décembre.—En ad- 
mettant l’exactitude des chiffres 
donnés par les Boers relativement 
aux Anglais faits prisonniers à 
Stormberg et à Modder River di- 
marche, le nombre des Anglais 
tombés entre les mains des Boers 


y a eu deux mois hier, s'élève à 
près de 2,100. 

Dans ces deux mois, il y a eu 
neuf engagements dans lesquels les 
Anglais ont eu 566 tués et 2027 
blessés, à part 2,088 hommes faits 
prisonniers. 


Le Revers du general Gataore 


Londres, 11—Les passages suivants. 


des articles publiés, ce matin, dans 
les grands journaux de Londres, sur 
le désastre subi par le général Gata- 
cre, expriment bien le sentiment de 
la masse, 

Le “Daily Mail” dit : 

‘ Sans compter la perte de 600 
cents combattants, le succès innatten- 


berg, sera la cause d'un mouvement 
gi let dangereux parmi les Hol- 

dais du Cap. Le gouvernement de- 
vra promptement faire face à ce nou- 
veau danger,'en envoyant en Afrique 
d'autres troupes.” J 

Le “ Daily News” dit : ‘* Le reve-- 
subi par le général Gatacro, à Storm- 
berg fait comprendre par une démons- 
{ration sanglante la nature des difñ- 
cultés qu'ont à’surmonter les officiers 


8.” 

Le ‘ Standard ” dit : ‘* La défaite 
de Gatacre est déplorable au plus 
haut point. C'est une mauvaise noto 
pour nous aux yeux des Hollandais 
du Cap et d'Orange, et aux yeux des 
indigènes qui n’attendent qu'un euc- 
cès des armes boers pour sé révolter.”? 


20 D———— 
Changement Ecclesiastique. 


Le Rév. P. Lestand nous com- 
munique la lettre suivante que 
nous publions : 


A la Population Catholique de 
St. Joachim d’Edmonton, 


Vous connaissez comme nous la 
maladie qui depuis longtemps épui- 
se le R. P. Leduc. Nous le voyons 
à bout‘de forces et dans l’impossi- 
bilité de s'acquitter de l’adminis- 
tration de votre paroisse et des au- 
tres charges que ses talents et son 
dévouement nous avaient permis 
de lui confier et dont ils’est acquit- 
té à notre grande satisfaction et à 
la vôtre, comme vous l’annonciez 
en notre présence, voilà quelques 
jours seulement. 

Les docteurs qui le soignent nous 
font espérer qu’en le déchargeant 
de ses importants emplois et l’obli- 
geant à un repos absolu, nous 
pourrions peut être prolonger sa 
précieuse existence et le guérir 
assez pour qu’il puisse travailler 
encore longtemps à la gloire de 
Dieu et aux besoins de votre dio- 
cèse, En conséquence, nôuüs nous 
sommes cru obligé de le décharger 
absolument de l'administration de 
votre paroisse et sur l’ordre de no- 
tre bien-aimé Coadjuteur et des au- 
tres membres de notre conseil, nous 
avons décidé de donner cette char- 
ge au R. P. Jean-Marie Lestanc, 
©. M. I. notre premier consulteur 
et notre fidèle administrateur, dont 
nous connaissons depuis longtemps 
le zèle et les aptitudes. Nous espé- 
rons donc, que vous recevrez avec 
esprit de foi et de piété, ce cher 
Père comme le pasteur de vos âmes 
et notre fidèle représentant auprès 
de vous. RER 

Nous vous privns en même temps, 
de vous souvenirdlans vos. prières 
de celui qui pendant longtemps s’est 
tant dévoué à vos intétêts spirituels 
et serait disposé à continuer mal- 
gré sa mauvaise santé, si l’obéis- 
sance ne l’obligeait au repos. Ef- 
forçons-nous donc d'obtenir du 
Dieu tout Puissant, par l’intérces- 
sion de sa bien heureuse et Imma- 
culée Mère, le rétablissement de 
cette précieuse santé et la -conser- 
vation de ce Père bien aimé. 
Donné à St Albert le 19 Décem- 
bre, 1899. 

+ VITAL J. Evêque de St-Albert, 

O. M.I. ! 


ROSARIO 


Depuis son retour d'Europe, en vi- 
site au pays natal le petit prodige 


nu l’idole du publie de Montréal et, 
surtout, des Dimes qui, litiéralement 
idolâtrent le merveilleux petit virtuo- 
se. La grande jeunesse de l'enfant, 
sa figure charmante éclairée par deux 
Lau yeux bleu-ciel qui rayonnent 

intelligence et sont remplis d’une 
expression de bonté affectueuse, J'élé- 

nce innée dans tous les mouvements 
e sa personne expliquent et justi- 
fient amplement l'engouement dont 
l'enfant est l'objet. Les invitations 
pleuvent à son adresse et chacun ou 
plutôt chacune voudrait l’accabler de 
caresses et le combler de bontés. Heu- 
reusement pour le petit artiste, sa 
passion pour l'art musical et son désir 
d'atteindre à la perfection le tien- 
nent au travail et le protègent contre 
ces témol dangereux d'admira- 
tion qui pourrsit lui faire perdre un 
temps prédieux et, surtout, le goût 
du travail. Travailler son instrument 
est, pour cet enfant admirablement 


ué, le plus grand plaisir ét sa seule 
vert 


DECES. 


Le 18 courant à Stratchons, Mme 
Pierre Lacombe, née Victoria Gar- 
neau, fille aînée de M. Laurent Gar- 
neau, est décédée à l'âge de 19 ans. 
Ls sépulture a eu lieu mercredi, le 
20 coursnt à l'église Sk Joschim au- 
quel assistait un grand nombre de 
parents et d'amis. £. L P. 


musical “Rosario Bourbon’ est deve- |. 


jours. Notre assortiment général est au eomplet. 
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Vous trouver 


comme par lo passé des marchandises dans les derniers goûts. 


Entre Autres. 


è Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne ct d'H:- 
ver, Chemises en laine etc. ete, 


Chaussures. 


Notre Département de Chauseu- Fi à 
res, de claques, pardessns (over- | #@” Une visite à notre étarlisse- 


ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


shoes). est de mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l'a'- 
toution de Mesdames et Mesdo 


Vente Spéciale [ 


A l’occasion du nouveau changement dans la Maison Gariépÿ 
& Chénier, M. Ep. BROSSEAU, Successeur de M. Chénier a 
décidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 
lignes suivantes : 


5 2 Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, 


Corps et Caleçons, Couvertes 


Coton. 


Reduction sans pareille 


dans les Cachemirs et Étoffes à Robes. Toutes les marchandi- 


ses de Klondike au prix coûtant. 


assortiment, 


© 


CHAUSURES. 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car neus avons reçu 
un grand choix de Manteaux, 
de Chapaaux en feutre, (arti- 


cles en hinoggp. etc. 


, Flanelles, Flanellette et 


Couvertes à Cheval, un bel 


Grand choix dans les Chaussures et Soulliers en Feutre, Mo- 


cassins, Bas allemands, Pardesstis et Claques dans tous les . 


goûts. En Epiceries nous sommes les premiers. rs} 
MM. Gariépy & Brousseau sollicitent une visite de tous. 


© GARE € BRONEA. 


NAN AAIMINNA RAI S 


LENORD-OURST CANADIEN. 


REGLEMENTS DES HOMESTEADS.— Toute section Numéro 
affectees ee éroope les Numeros 8 et 
e, ou aucun homme audessus de 18 ans, à raison d'un 


toute personne chef de 


section, soit 160 acree, 


ENTREES.—L'entrée 
a 


t être faite personnellement au bureau des Terres du 


de l'Intorieur, a Ottawa, ou au Comm 4’ ns 


0-0 


L 


polosion au 

Elle peut être faite une autre ne autorisee. 
ET y pe te par person 

868 


deja ocou Il sera 
et d'inspection. 


CONDITIONS À REMPLIR.—C 


8e8 Be 


APPLICATION POUR PATENTE.—Application pour te 
devant l'agent local, ou l'inspecteur des hom 

ecrit, six mois d’avance,ap Commissaire 

telle application pour cette patente. 


ans, a 
de l'intention de 


charge en sus $5 du 


ez 


pour rencontrer les depon- 


ulture et residence peudant 3 sont requises. et pendant 
Lampe een no Peu re aiment Pendant x ais, en aucune anne, ut peine de porûre 


pont ge faite du bout 


de 
F en 0e cas, \. — sont de 


INFORMATIONS.—Les immigrants rocoreir s fous les busaes de Terres de la Cou- 
roune l'information des terra'ns dopontoles a 


donnees pour trou 


ver los 
bois, le terrain, le charbon, 


ei. de 'interleur, a Dur 


Eu 


res de charges. 


Aïde et assistance seront 
des informations j 


PISE MAT que fonte copie des Los et den réglement. 


vent être obtenus sur 
Wa, Ou au comminsaire de l 


pantionnes des néllère d'os de terre de 
chemin defer es des 


rentes compagnie 


au secretaire 


RE EEE CRT RS 


SEND TO.US 
wrx BALANCE 


$3.00 
ORDER. ! « CASH. 


GOo0oD 
FOR 
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GA ET LA 

M. M. Lessard dé la maison Garié- 

= _ py et Dro seau, et M. Ludgcr Lemire 

de Morinville, sont paztis pour la 

Province de Québec, en visite du 
jour de l'an, 


La vie do garçon do notre ami Dr. 
Ph. Roy, une vie paisiblo s’it en fut 
une, a été enterrée la semaine dern:è- 
re, aux sons bruyants et joyeux de 
nos chansons canadiennes. 
Un groupe composé d'ane ‘rentaine 
de ses amis d'Edmonton et de St. 
Albert, lui ont présenté une adresse 
et une bourse à l’occasion de son pro- 
chain mariage. 
b La soirée que nous avous passé 
avec le Docteur, que nous avons pris 
à l'improviste, dans sa nouvelle mai- 
son, a été des plus charmantes. Le 
Doctour qui est artiste musicien nous 
a donné de la musiqu®@ appropriée à 
la circonsiance. Et c'était joyeux ! 
Notre ami doit épouser le 27 de ce 
mois Mademoiselle Young une jeure 
fille d'Edmonton, remarquable non 
seulement parsa bezuté, mais surtout 
par ses qualités de femme distinguée. 
Bien du bonheur, heureux voyage 
et prompt rotour | 


M, Aimabls Moriu, est parti ven- 
dredi dernier pour Fall River, ou il 
doit passer quelques mois dans ss 
famille, Il était assistant directeur 
du chœur de chant de St. Joachim, 
eta rendu beaucoup de services, nous 
espérons qu’il nous reviendra bientôt 
avec sa famille, Son cousin, M. Jos. 
Moïin ‘est. parti lui aussi dans les 
mêmes intentions, Qu'il revienne 


F bientôt, 

À Nos marchands sont très occupés 
ces jour--ci à faire des vitrines à qui 
mieux, mieux. Citons entre autre 
l'étal da M, Galagher, boucher de 


cette ville, qu'est décoré avec goût, 
on y voit des dindes bien dodus et 
un superbe orignal se voit lout près 
de la porte do manère à attirer l’at- 
tention des passante ety f iro uno vi- 
site. M 


Il y a un mouvement d'activité 
daus uo're vills depuis quelques juurs, 
les fermiers apportent leurs grains et 
produits de toute sorte, tout semble 
se réveiller à la veille des fêtes do 


É Noël. 
J'ai le plaisir d'annoncer au Pu- 
blic que j'ouvrirai magasin, épice- 


rie général Jeudi prochain 21 cceu- 
rant. Mes marchandises sont de 
preïnier choix, le tout au prix 
d’Eümonton. Le plus haut prix 
paye pour. toutes sorte de produits 
de ferme. 

( A. Martin & Co. 


Morinville 


Notre Directeur M. F. Villeneuve 
est ‘encore à l'Hôpital, ais nous 
avons le plaisir de dire qu'il prend 
du mieux. 


Nous lisons dans la Presse du 14 
décembre ce qui suit: Dos nouvelles 
qui intéressent tous les catholiques 
pousarrivent de Washington Le re- 
présentant du. Saint-Siège aux Etat- 
Unis a reçu le texte d’un décret du 
Pape, proclamant l’an 1900 l'Année 
Sainte. Le décret permet la eélébra- 
tion d'une messe dans toutes les égli- 
ses du monde, à minuit, le ler jan- 
vier. C'est la première f is, dans l’his- 
toire de l'Eglise qu’un prêtre a la 
permission de célébrer la messe du- 

d rant,.la première heure de la nouvelle 
année. Le décret papa) accorde aus-i 
à tous les fidèles la permission de 
communier à cette messe Le décret 
veut que pour l'Eglise Catholique, 
le vingtième siècle commence le ler 
janvier 1900. . ù 


' __ Morinville 


Edmond Paul du Lac des Esclayer, 
eet on promenade chez son beau-frè: 
M. J. Meûnier. Madame Paul était 
déjà à Morinyille depuis plusieurs 
mois. 


Nous sommes heureux d'apprendre 
que M.J. Chaput quis été |dange- 
Fe rousement malade depuis ur e {dizaine 
de jours est maintenant hors de dan- 
di —h———— | 

Nous invitons le publie à veuir 
voir nos prix qui sont égaux à ceux 
de Montréal. Allumattes 109 la botte 
3 pour 250, sacre blanc, 16 Ibs pour 
$1.00"ou 18 Ibs de brun, l'huile de 
charbon 35e le gallon, thé de chaix 

pour 25e la livre, le reste de n 
marchandiso sera vendu à des prix 

\ accordant à ceux ci-haut mevtiou 
Lous aurons toujours on min les li- 
quers de premier choix, ainsi que 

modèrée, 


cigars à des prix 


Uu fait surpremant et fscile à cous- 
tater. Lorsque l'on s 6, uisé pour le 
traitement d'un rhume, d'une toux ou 
d'une bronchite {pus les vieux rrmi- 
de prôués par nos grand'mères sans 
obtenir de résuléi. suffit sonvent 
d’une bout ille de Baume Rhuma) 
pour obtenir la guérison. 


TR) 


« L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ATBERTA, JEUDI 21 DECEMBRE 1899. 


SERMON 
Resumé du sermon prononcé par 
| Sa Grandeur Mgr. Grandin, le 8 
Décembre dans lagouvelle Eglise 
d'Edmonton. : 


Mes bien chors frères: 

Ea contemplant votreséglise et les 
éteblissements qui l'entourent, en 
voyant cet hôpital, ce couvent et une 
résidence convenable pour ves pré- 
tres, je ne puis moins faire que de di- 
ra plein de reconnaistance, avec le 
Saint roi David: “C'est Dieu qui a 
fait tout ceia, c’est Lui qui a fait tou- 
tes ces merveilles.” Sans doute, mes 
frères, Dieu n'a pas fait ces choses 
tout seul : vous y avez contribué et 
jo ne veux point vou ravir, croyez-le 
bien, le mérite d'avoir fait votre part, 
surtout. pou: la construction de l’égli- 
se. Je vous félicite de votre bonne 
volonté. Je tiens surtout à romer- 
cier les dames de leur zèle pour le 
succès du bazar et pour l'ornementa- 
tion de la nouvelle église. Dicu a vu 
toutes leurs démarches, leurs déboi- 
res peut-être et parfois leurs humilia- 


ti ns : il a tout remarqué, il n’oublie- 


ra rien, Cependant, malgré tout ce 
que vous avez faitde part et d'autre ; 
malgré le concours de vos si zélés 
missionnaires, de celui qui est à leur 
têtes surtout je dis encore : C'est le 
Seignour qui s fait cela.” Pour que 
je sois mieux compris, laissez-moi 
vous rappeler un peu l'histoire de l’é- 
gliee catholique dans ce pays. 

En mars, 1873, me trouvant dans 
l'immense district du MeKewzie, je 
recevais une lettre du Rév. P. La- 
combe, datée d'Edmont: n, Déc. 1862, 
où il était venu de Ste. Aune passer 
quelques jours. Ce bn père m’en- 
noncait comme une grande nouvelle 
que M. Christie lui avait fait 
bâtir une église dans le foit même 
d'Eümontou. A seïte époq'ie, les 
méis-français et les sauvages fur- 
muient 1x masse de la popultion. Un 
peu plus tard, un frère irlandais, un 
Oblat, ouvrit une éccla catholique, 
la première école d'Edmonton. 

d'arrivai à St. Albert en 1868, et 
j'officiai à Edm:niou pour la premiere 
fois le premier dimanche de novembre. 
La Compagnie avait congédié un 
grand nombre do sos engagés ot faute 
d'élèves l’école avait dû cesser à Ed- 
‘“monton. Les familles s'étaient éta- 
blies cur des terres d’un côté et de 
l'autre surtout du côté de St.Albert 
où nos bonnes Sœurs SGrises avaient 
déjà une école et un orphelinat. Le 
P. Lacombe voulut aussi prendre une 
terre pou la mission dans le voisina- 
go d'Edmonton ; mais on y mit oppo- 
sition, ei bien que, quand il nous fal- 
lut sortir du fort, nous dûmes ‘trans- 
porter notre église à un demi mille 
des habitations, 

Après le tranfert du pays au Cana- 
da, les étrangers commencèrent à ve- 
nir dans ce Nord-Ouest ; la plus gran- 
de partie de ces immigrants étaient 
protettants et anglais. En peu d'’an- 
nés, ces étrangers formèren la majo- 
rité de la population d'Edmonton où 
toutes les sexes étaient bienvenus, 
mais d'où les catholiques etaient exi- 
lés. Enfin nous pûmes acheter un 
morceau de terre ce la Compagaio, le 
block où s'élève aujourd'hui le cou- 
vent et le pensionnat des Fidèles 
Compagnes de Jésus, l'église de St, 
Joachim livrée au eulte hier par nous 
même, et enfin le presbytère. Non 
loin, de l’autre côté de lan rue, est 
l'hôpital, bâti en 1894, Ne croyez pas 
que l'hôpital dans le pays n'ait pas 
existé avaut 1894. Je puis dire que 
l'hôpital a commencé aiec J’arrivée 
des Sœurs Grises en 1859. Les Sœurs 
à la vérité n'avaient pas alors des 
chambres pour les malades ; mais el- 
les avaient une pharmacie et distri- 
buaient-dsasgnides aux malades, al- 
laieñt les voir à domiciles, Quand 
il y avait des maladies sérieuses, les 
familles métisses et sauvages venaient 
planter leurs loges auprès de la mis- 
sion etles sœurs soignuient ces pau- 
vres malades avoc une charité au des- 
sus de tout éioge surmontant toutes 
les répugnances de la nsturo. La po- 
pulation blanche elle même avait aus- 
si des malades et souvent plus à plain- 
dre que naturels : ces derniers 
avaient au moins un chezeux, une 
tonte et une famille, tandis que les 
blancs le plus souvent n'avaient ni 
l'ane ni l’autre, étant célibataires ou 
vonus sans leur famille, Cos étran- 
gets étaient exposés à la maladie, aux 
accidents, surtout en hiver, et dans 
ces cas, ils étaient forcés par la né- 
cessité de venir demander se:ours à 
la mission, Mutheureusenenut les 
sœurs n'avaient pas d'appartements 

ur y recevoir des malades, rurtout 
des homes. Comment faire ! 

* Bien que l'évêché fût alurs bien 
étroit et plus que modes'e, 1rs mis- 
sion aires conseutaient à cogcker dans 
nu lortoir commun vù p res ct frères 
s'arrangraieut comme ls po vairut 
dons d2s lits de plusieurs étages, et 
les malades dunt la plupart étaient 
anglai- et protestarta, hihituicnt nos 
chambres vb les bonnes sœurs ve- 
uaient les soigner ét les guérir. S'ii 
fillaisnt veilber ces malades, c'étsit le 
pius souvent la tâche de nus frèr: s. 
Eu 1875, à la dermsude. de M. R. 


nes «+ Me 4 se + ce 


! Jugez, mes frères, si jus lieu d'être 


‘son, souvent dans ma piopre cham- 


‘qu’encore forte, souffre d'inaction ct 
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pâles couleurs. Pour recouvrer la 
santé, olles devront se résigner à ne 
pas tro» sacrifier aux exigences de la 
mode, et elles prendront pendant un 
mois ou deux des Pilules de Longue 
Vie du Chimiste Bonard, qui leur 
rendront leurs belles couleurs et un 
teint brillant. Ces pillules se ven- 
dent 50cts la bhoîte dans toutes les 
pharmacies et à la Cie Médicale Fran- 
co Coloniale dont M. L. R. Baridon, 
pharmacien, 202 rue St-Denis, est le 
représentant attitré. 


LE r 


He 2 Le 


AVIS est par les présentes donné qu'en con- 
formité defl' Ordonnance des Cies, application 
acra faite au Lieutenant-Gouyerneur en Con- 
seil des Territoires du Nord-Ouest pour obte- 
nir des Lettres Patentes sous le Sceau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, incorporant les per- 
sonnes mentionuées plus bas et toutes celles 
qui voudraient devenir actionnaires de la Com- 
pagnie à être incorporée en un corps poique 
et incorporé sous les dispositions de la dite 
donnance. À : sh 

Le but et les objets pour lesquels l'incorpo- 
ration est demandée, sont d'acquérir, acheter 
posséder, louer, mettre en opération des ma- 
chineries pour scier, travailler le bois, en faire 
commerce, acquérir et posséder des immeubies 
et généra# ment faire tout ce qui est néces- 
saire aux buts de la compagnie. t 

Le nom Corporatif de 1: Compagnie sera 
La Cie de Moulins de Stony Plain, Limitée. 

La principale place d'affaires de la ce 
gnie dans les Territoires sera Edmonton, Alta. 

Le capital de la Com ie sera de quatre 
miil e piastres (4,000) divisé en quatre cent (400) 
actions de dix piastres ($10 00) chacunc. 

Les noms, resses et occupations des Re- 
quérants sont : Ssmuel Can 1 Entrepreneur, 
Stanislas LaRue, Mar:hand, Lewis Duplessis. 
Menuisier, Désiré Rivest, Barbier, Louis Jos 
Cartier comptable. tous de la ville d'Edmon- 
tôn, Alberta’ qui seront les directeurs provi- 
soires de la Compagnie. 


Daté Edmonton, ce 1er Décembre 1899. 
FREDERIC VILLENEU VE, 
Avocat des Requérants. | 


Hardisty, en charge alors à Edmon- 
ton, deux Sœurs Grises de St Albert 
consentirent d’allor rester au fort pour 
soiguer un Rév. Ministre, venu de 
Victoria bien malade, et ces dignes 
sœure ne reviurent au logis qu'après 
que le Rév. malade fut hors de dan- 
ger. 

Avec le temps, j'eus un évêché plus 
spacieux, et les malades y trouvärent 
des a} partements un peu plus com- 
modes. Ces malades, pour la plupart, 
étaient protestants et jamais un mi- 
nistro protestant n'a éprouvé la moin- 
dre difficulté quand il a voulu visiter 
ces walades, qu'ils l’ussent demandé 
ou non. 

Dès que les sœurs Grises en eurent 
les moyers, elles eurent un hôpital et 
des apportemonts pour les maiides 
des deux sexes. On yamonait des ma- 
lades de bien loin, de partout ; on ne 
s’informait même pas, s'il avait de la 
place pour les recevoir. C'était tantôt 
un bomme estropié qu'il fallait ampu- 
ter ; c'était tantôt un mourant, On 
anrait dit que c'était un. hôpital pu- 
blic, absolument supporté aux frais 
du gouvernement. 

Bien que cet hôpital rendit de 
grand services, son éloignement d’Ed- 
montou était un grand obstacle pour 
les docteurs et la population toujours 
eroissante de cette ville. Des deman- 
des me furent à différentes reprises 
adresséos pour que les sœurs Grises 
voulurent bien construirent un hôpi- 
tal à Edmonton même. J'écrivis plu- 
sieurs lettres à la Révde Mère Géné- 
rale des sœurs, à Montréal, la snp- 
pliant de consentir à l'érection. du dit 
hôpital. La bonne Mère connatssait 
bien mieux que moi, la population à 
laquelle nous aurions wffaire et refu- 
sait de se prêter à ce qu'on lui deman- 
dait, Enfi, sur mes instances, elle y 
consentit. La commupauté des sœurs 
Grises emprunta de l'argent et l'hôpi- 
tal se bâtit etec toutes les améliora- 
tion», et toutes les perfections moder- 
nes. 

Cat hôpital n’est point payé : mais 
vous eu jouissez ; Elgonton en jouit. 


7-14-21-28 


Ju E. lo es. 


Nous occupons 13890 p2s carres de plancher, 
nous achetons pour deux grands magasins 
avec plus de 20 ans d'experience dans le com- 
merce des meubles. Nous achetons comptant 
et nous vendons les marchandises ‘ avec un 
potit profit pour nous-même, ‘ aux prix qu'ils 
couteraient s'ils etaient achetes avec les ter- 
mes ordinaires de paiement. 


content, quand, il y a‘un an, je pu lire 
sur le ‘“Bulletin’”’ pe pour 1évondre 
aux besoins du %ays, il fallait un 
“ non sectarianghospital.” Comment ! 
voilà plus de #ogt ans que les mala- 
dos de toute religion et parfois sans 
religion ont été soignés dirs ma mai- 


Lits, 

Nous avons un assortiment de lits et de sets 
de Chambre qui se vendent eux-mêmes. Notre 
Lit en Frable, a ", ne peut se trouver ail 
leurs a ce prix. Nos Lits en Fér Blancs et Noirs 
avec pilier d‘un pouce de. haut a la ‘tête, po 
gnees et caps, en cuivre à $5.75. 


Chaises.—40c, 50c, 60c. 


Variete presqu'infinie de toute sorte et nous 
po vous épargner de l'argent a chaque 


bre ct jamais aucun ministre, de 
quelque dénomination qu'il fût, n'a 
éprouvé aucune difficulté à visiter ses 
malades, chez les sœurs’ comme à l’é- 
vêché, les ministres ont toujours trou- 
vé un accés facile aubrès:de leurs pa- 
tients. + 
Qu'est-il donc arrivé? Les sœurs 
Grises sont restées et resteront fidè- 
les à leurs traditions et respecteront 
toujouts la liborté de sonscience. 


Cadres pour gravures, 


a des prix très bas, tentures pour Chassis, 37 
x 72 me sur rouleaux a ressorts de 30 a #175, 
Tapis ou carres de Tapis, Hideaux et fixtures 
pour rideaux, pupitres d'ecole, Machines a 
Coudre, Piaros et e8, 


T. J. BLOWEY 


Melntoh € 


White, 


je 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles de toute des- 
cription, etc. 

Une visite est sollicitée et vous paiera 
de votre trouble. 


A LADYSMITH 


La garnison endure de grandes 
souffrances 


Loniros 6.—Des dépêches dè La- 
dyemith arrivées ce matin nous ap- 
portent l'histoire de la garnison as- 
siégée jusqu'au 29 novembre dernier. 
Malgré les rumeurs disant que les 
Boers reculent, les nouvelles reçues 
démontrent que la garnison, quoi- 


du feu des Boers qui va toujours en 
augmentant, spéc'alement depuis que 
les Doers ont placé un canon de gros 
talibre à envirou 5,000 verges de la 
position défensive à l'ouest. 

Les dépêches ajoute que les Boeis 
ont découvert la position la plus vul- 
nérable de la garnison et que le bom- 
berdèmént devient dangereux. 

Cependant les soldats anglais se 
préparent à faire face à l'assault des 
Boers, car on croit que ces derniers 
ferout un effort final pour prendre 
la ville. 

On rapporte qu'il y a désaccord eu- 
tre les troupes du Transvasl et celles 
de l'Etat Libre, 

Uns dépêche de Frère rapporte, en 
date du 3 dé:embre, que les hommes 
du colonel Lord Dundeland, en fai- 
sant une reconnaissance, près de Co- 
lenso, ont tué quiuze Boers et on ont 
blessé plusieurs. 

‘On annonce de Putters Braal, quar- 
tiers généraux du général Gatacre, 
que les Boers sont entrés à D rirecht 
le 2 du mois courant. 


Le coret et la sante 


Les médecins ne sontpas en faveur 
du corset pour les jeunes fill:s. Une 
femme-m decin, mademuviselle de Thi- 
le, dit quo le cerset doviait être fais 
en éivffu é'astique., sans buso ni res- 
sorts où métal, simplement avec deux 
ou trois baleines pour empêcher l'étof- 
fe de se froncer et pour soutenir ‘e 
dos. ge cn fer: porter à 1e 


Ouvrages à l'entreprise, escom pte spé- 
cial, pour 1. Communautés Re:i- 
gieuses. 


McINTOSH & WHITELAW, 
(Ave. Jasper, Edmonton). 


Fredere  Fitzgerall 


Marchand de Tabacs, 


Cigares. Cu pr | et Tabacs de qualité supe 
rieure importes ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, nr 2 rpg à 
Cigarettes, Pots et Bla, à Tabac, Articles de 
eee à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
€ LL 


Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


Agent à Edmonton r les CIGARET- 
NNAISES de im 


ul 

T ball, et pour le 
parluns VIOLETTE D'ITALIE ” 
des de Montreal, Toronto, Winnipeg et 


icago en vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBEKTA. 


STUVEL € STRANG 


jeane fille on pleine croissance des | Peintures, 
uts commodee et amples, afin : Huiles, 
de luisses à ses viganes.toute liberté Vitres. 


dese développ-r sons éntraves La 
fâchouse habitule qu'oût les jeunes 
filles de se serrer daus leurs currets 
entrain. che elles des troubles gra 
ves dan la ci:uulutio du sang. qui 
DEA puit d'oppausiir et facilite ainsi 
le déveluppumeus de la chloroso ou 


Poëles et Fourneaux. 
Notre assortiment est main 
tennt complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STR4NG, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1679) 


*  —0-0— 
MARCHANDISES 
POUR DAMES. 


Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof 
fes nouvelles et élégantes dans 
les derniers goûts et dessins 
sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


Crepons de Soie, Poplins, 
Serges de Couleur, Etof- 

fes et Draps pour Dames, 
longueur convenable pour 

Costumes. 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


Flanelles.— 
Aussi des Marchandises d’hi- 
ver, dans tontes les lignes. 
Des occasions spéciales dans 


les ‘“ FLANELLES et FLas- 


NELLETTES. ” 


Te inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, 


Aux Magasins de la 


BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DE FER 


Ve DIU en 


Paclique Canadien. 


Exoursion vers WEst 


À Montreal et les points à l'Ouest, 
Quebec et à tous les points - 
dans Ontario, 
PARA 
Billets en vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts en 


route, 
PAR 


Une extension de temps accordee 
sur paiement d’une somme addi- 
tionnelle, 

AAA 


Taux d’excursions anssi pour les 
points à l'Est de MCcNTREAL de 
QUEBEC ou aux PROVINCES MAR1- 
TIMES, 


AUSSI POUR L'EUROPE, 


Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Chars 
dortoirs touristes sur tous les 
trains. 

AAA 


TEMPS LE PLUS RAPIDE \. 
VERS L'Esr. 
PARA 


Pour plus amples informations s'adresser 
4 la gare la plus proche on par lettre 4 


C. E. McPHERSON, 
Agent Gen. Passagors, 
Winnipeg. 


ECO Comme 
de L'or! 


—0— 


En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 
pouvez vous attndre à sauver 
de l'argent. 

Lorque vous avez besoin 
d’un poele à cuisine ou à chauf. 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “* BUCE, ” ils sont 
“ Bon COMME DE L'OR”, Ils 
n'ont pas leur égal sur le mar- 
ché. 

1. I. JOHNSON zr CO, 


(Seuls agents à Edmonton.) 
Charbon. 


—0— , 

M. séwidge Ch ot prit 
dienttie de le et prit af CE 3 
le, #10 la tonne à In mine, 


Edwidge Chovigay. 
N W % 24, 5, 25. 
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Nouvelles Generales 


Un convoi de passagers consistant 
en six chars de piomière classe est 
tombé en bas de la voie, jeudi à To- 
ledo, Ohio. 

On a recueilli 27 cadavres et beau- 
coup de blessés. 


Un violent incendie a détruit à 
Memphis, Tennessce, doux grands 
entrepôts et l'usine de Louisiana Mo- 
lasses Co. Les pertes sont évaluées à 
$250,000. 


Les -Boers, auxquels l'Angleterre 
fait actueilement la guerre, viveut 
principalement de l'élevage dee mou- 
tons, Le plus petit fermier possède 
ses 5,000 ou 6,000 bêtes. 


Johannesburg, la capitale des Ui- 
tlanders, fondé ily a donze ans, comp- 
te actuellement 110,000 habitants, 
95,800 de plus que Prétoria, la capi- 
tale boer. . 


Les forêts de France couvrent en- 
viron un sixième de ss superficie to- 
tale. Elles ront cuitivées à la main, 
comme les terres, Celui qui y coupe- 
rait une petite branche sans permis- 
sion serait puni avec sévérité. 


Après cinq jours d'orage et de pluie 
continuelles, un terrible ouragan s'est 
dé:haîné sur Santiago de Cuba et a 
causé des dommages considérables. 
Douze maisons ont été détruites et 
d’autres ont éprouvé des dégâts sé- 
rieux. 


Les Américains poursuivent tou- 
jours la campagne avec acharnement 
contre les insurgés des îles Philippi- 
nes ; mais malgré leur succès, l’ineur- 
rection est aussi vivace que pendant 
la domination espagnole. 


lusieurs journaux de Brlin repro- 
duisent une dépêche de Constantino- 
ple, d'après laquelle la Turgaie re- 
doûte que la France ne profite des 
emberras ce l'Angleterre au Trans- 
vaal pour mettre la main sur la Syrie. 
La France dirait ensuite qu’elle n'é- 
vacuera la Syrie que quand l’Angle- 
lerre abondonnera l'Egypte. 


On's chanté une mes*e de requiem 
à l'église catholique anglaise de Rome, 
pour le repos des officiers et soldats 


‘ tués sur le champs de bataille, en 


Afrique. Le Pape # envoyé sa béné- 
diction. On dir Sa Sainteté très affli- 
du grand nombre des. victimes 

e la guerre. 


La France aura de nouveau son 
ambassadeur auprès du Vatican. Le 

üvernement a du moins demandé, 
undi, de voter un crédit pour cet oh- 
jet. i 


3000 personnes sont employées dans 
pe gras magasins du Louvre, à 
[3 8. 


Psus de 5000, ouvriers sont em- 
ployés à la construction des édifices 
de l'Exposition de 1900, à Paris. 


Une dérêche de Prétoria dit que le 
général Piet Joubert est malade et 
est rendu à Volksont, dans le Trans- 
vaal, pour se faire soigner. 


Le “ Daily Mail” annonce, que le 
colonel W. A. Yule, qui a succèdé 
au général Symons, tué à Glencoé, 
est malade et est obligé de s’en réve- 
nir en Angleterre, Onne dit pas de 
quelle maladie particulière il souffre. 


Le bruit court à Londres, que le 
War Office a donné des ordres pour 
la mobilisation d’une septième divi- 
sion à Aldershot, et qu'an l'embarque- 
ra au plutôt pour l'Afrique. 

Le ‘ Morning Post” dit qu'il y a 
quantité de chevaux et de cavalerie 
en Angleterre, mais que la parcimo- 
nie du gouvernement a empêché jus- 
qu'à ce jour de les envoyer en Afri- 
que, où ils sersiènt de tant de servi. 


ce L 

‘grands journaux prêtent 
0 Ve ET la France, l'intention 
d'intervenir dans la guerre du Trans- 
vaal. Ces journaux prétendent, sur la 
foi de leurs correspondants de Rome 
et de Paris que la France et Le Vati- 
can sont en négociations actives ur 
amener uue entente entre les Puis- 
sances liques dans le but de pré- 
venir l'effacement de ls at que 
du Transvaal de la carte d'Afrique. 


De tous les pays d'Europe, de wom- 
breux volontaires psitent pour le 
Tranevaal où ile désirent combattre, 
vaincre ou mourir dans lés rangs des 


La récolte du blé en Angleterre est 
cutta année de deux ef trois 
uarts de boisseaux à l'âcre à celle d 
an dernier. 


Durant là usine dernière il est 
mort, à Montréal, 83 catholiques et 
21 protestants. 


On parle de } isation d'une 
des instituteurs de la pro- 
Pur de Québec, à l'exposition de 


L'an dernier, 1: France s vendu à 
ses clients du dehors, en vins de 
etautres vins mousseux 
19,682,000 bonteilles patimés à 91, 
‘francs, (C'est une somme ! 


Le “ Taily Chronicle”, publie de 
Londres ce qui suit : ‘* On a fait tous 
les efforts pour enveyer des tonneaux 
d’eau sur la ligne de bataille durant 
le combat de Ja Modder ; mais ils 
servaient trop focilement de cible au 
tir des Boers. Une des voitures qui 
les portaient fut assaillie ei effroya- 
bleeut par les bombes des burghers 
que les naturels qui la conduisaient 
l'abondonnèrent frappés de panique, 

‘“ Au plus fort de l’action, les hom- 


mes, rendus fous de rage par la soif, 


se glissèrent de la ligne du feu vers 
la charrette abandonnée. Un de-ces 
malheureux fut tué en portant sa 
gourde à ses lèvres ; un autre tomba 
mort, épuisé après avoir bu. 

que les Boers détenaieat comme pri- 


ont été remis en liberté sur parole. 


cercueil. 


tête. Ce malheurenx 
corps eb d'esprit depuis 
temps, 


iens, 


au Texas; 


du 3,000 bestiaux. 


gan quia servi contre lui. 
sait encore si des. poursuites seront 
iatentées au déiinguant. 


pour la fabrication du carbnre de cal 


parer cette entreprise, 


toile du Nord,’ que M. l'abbé Provort, 


curé de St-Jean de Matha, a obtenw 


la permission de se retirer du minis 
tèce curial. Ce digne prêtre y était 
occupé depuis quarante-deux aus. Ce 
à ministère et les travaux de co- 
lonisation auxquels il s’est livré en 
outre pendant nombre d'snnées ont 
grovement altéré sa santé, En pre- 
pant un repos maintenant, sur le re- 
tour de l'âge, il est certainement 
un de ceux qui l'ont bien mé- 
rité, C'est avec bonheur que nous 
lui souhaitons un prompt et complet 
rétablissement, 


La congrégation de Bon-Pasteur, 
de Québec, si justement estimée, 


célébrera À Québec, dans la pre- | 


mière semaine de janvier, le cin- 
quantenaire de sa fondätion, par 
un triduum d'actions de grâces, 

—Il est décidé que le Bienheure1x 
J. B. de la Salle, fondateur de la Con. 
grégation des Frères de. la Doctrine 

hrétienne, sera canonisé pendant 
“l'Année sainte 1900” en mai ou no- 
vembre prochain. 

—François Athanss de Québec, 
l'un des plus vieux sauvages de la ri- 
vière Notre Dame de Betsiamis, a 6t4 
mort dans son. canot, lundi l'après 
bidi, par le commis de la compagnie 
de la Baié d'Hudson qui était à faire 
la chasse dans le temps. Un a amené 
le cadavre dans l’entrepôt du dé 
ment des sauvages et une enquête À 
été présidée par le juge de paix de la 
laocalité, On a constaié que le dé- 
fant était allé acheté de la visude 
chez un colon, à une distance de qua- 
tre milles sur la côte, et qu'à son 1e- 
tour, pendant qu'il était à faire le 
portage, épuisé de fatigue et sous l’in- 
fluence de liquers slcooliques, il sura 
fini L ag au scmmeil, et 
mourrir par suite d'exposition 
longé au froid, EX. rs 


Charbon.s 


KW KMS | 


‘“ Une douzaine de citoyens anglais, 
sonniers depuis plusieurs semaines 
Ils rapportent qu'ils ont été bien trai- 
tés. 


Une jeune filie de 16 ans, Nora 
Johnson, de Braymer, Missouri, qu'on 
croyait morte et qu'on avait mise en 
bière, a surpris ceux qui la verllaient 
en se mettant sur son séant dans le 


On annonce de source officielle que 
des arrangements ont été conclus par 
le commissaire à l'exposition de Paris 
pour faire un étalage de grains du 
Manitoba qui dépassent tout ce qui a 
été fait jusqu'à ce jour dans le genre. 


Une dépêche de Sherbrooke annon- 
ce qu'nn nommé J. B. Routledge, de 
Georgeville, s’est donné la mort en 
se tirant un coup de carabine dans la 
souffrait de 
quelque 


Plus de 3,000 moutons appartenant 
à une grande compagnie que l'on 
avait conduits au pâturage, au nord SRE \ k 
de la ville de Craig, Col., samedi, out | &raine disparaissent aussitôt, Ce résul- 
été tués. par. des brigands masqués 
ui se sont d’abord emparés des gar- 


On signale une tempête effroyable 


Les pertes sont énormes. Plusieurs 
mille bestiaux et plusieurs mille mou- 
tous ont été entraînés dans le golfe 
et noyés. Un seul propriétaire a per- 


M. H. Tourangeau, marchand de 
Plantagenet, s'est fait saisir 265 li- 
vres de tabac canadien natté et non 
estampillé, qu'il offrait en vente. C'est 
le percepteur de l’accise x mdrr 

p ne 


Il est sérieusement. question de l'é- 
tablissement à Joliette, au printemps 
prochain d’une usine très i rportante 


cium destiné à la production du gaz 
acétylène. M. le maire Renaud, à ce 
sujet, a rencontré à Montréal des ca- 
pitelistes de Philadelphie qui doivent 
sous peu aller à Joliette afin de se pré- 


Nous venons d'apprendre, dit ‘ l'E. 


Beau devouement 


On rapporte qu’un émouvant sauve- 
tage a 416 opéré, vendredi, sur le fleu- 
ve, à Montréal, Richard Jordan, du 
“Mayflower, travaillait à bord, quand 
il eutendit les cris d’un homme en 
détresse. Jordan monta sur le pont 
et apperçut un homme sa débattant 
au milieu des flots, Sans songer au 
danger qu’il encourait, il enleva son 
habit et s’élança dans lefleuve. Apris 
une lutte acharnée contre le courant, 
il réussit à atteindre son homme 
qu’il empoigna au moment où il allait 
disparaître. Les deux hommes ont 
été heureusement recueillis à bord du 
“Mayflower” où ils ont reçu tous les 
soins nécessaires en pareille circons- 
tance. 

L'homme secouru si à propos par 
Jordan a déclaré se nommer Napo- 
léon Provost, domicilé rue Dufresne. 
Il travaillait à l'élévateur quand il 
est accidentellement tombé à l'eau. 


Contre le mal de tete 
et la migraine 

On a imaginé contre le mal de tête 
et la migraine des centaines et des 
centaines de remèdes, lotions, com- 
presses, linimonts, crayons magiques, 
tubes anti-migraineux, etc., ete, Cha- 
cun de cos remèdes a été successive- 
ment essayé par les malheureuses 
femmes ou jeunes filles qui sont plus 
spécialement sujeites aux migraines 
et aux maux de tête et qui endurent, 
de ce chef, d'intolérables souffrances. 
Or, Ja plupart de ces migraines, de 
ces maux de tête résultent tout sim- 
plement de ls faiblesse, de la pauvre- 
té du sang. Aussitôt que le sang a 
retrouvé dans un régime approprié les 
éléments qu’il a perdus à la suite de 
fatigues, de chagrins violents ou d'au- 
tres causes, le mal de tête et la mi- 


tat tiès simple sera obtenu par un 
régime de six semaines à deux mois 
aux Pilules de Longue Vie du Chi- 
miste Bonard. Elle se vendent 50 cts 
la hoîte dans toutes les pharmacies et 
à la Cie Médical Franco-Coloniale, 
dont L R. Baridon, pharmacien, 202 
re St Denis, est le roprésentant auti- 
tré. ; 
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Lapierre, defunt 
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Au 


AVIS est par Tes tes donné, que pi 
ectre del Henorat sise an Den n tn Par 


ième jour d'Aeut À, les créaneiers et 

autres t des réclamations 

tre la succession du nommé 

Xavier Meunier dit L devront envoyer 
et et détails oom 


et les noms le vocats, “ 
ên ent” à MM, Book Ein vdeln villé at 
l'administrateur de : 


u dit défus 
dans les quatre qui suivront la Pubit. 
RENE CERN At encié 1e ai 

L 
administrateur, à aiséribuée loué du 


» Pourra 
dit défunt, ou aucune d les 
parties t droit, . seule- 
DCE PUS 
À Daté 4 Edmontou ce ième jour de Décembre 


" BECK & EMERY, Avocats de l'adimi- 
. Prem u présent 
avis 1tieme jour de Dédem Dre 1806, Îé 
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MOREAU & BOUDRKAU 
BSTRATHCONA 


LE MONDE MODERNE 
0 


ar “— AE Magatine frrsne 
venant À toute mille articles 
inédit. Pour appré 


. 2000 le 
cier son importance, sm gr | rue St. 


Livres, Jouets et @e fantaisie est 
Le = 


‘Imotre soin recevra notre 


No. 44. 
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BANQUE JACQUES CARTIER Cartes Professionnelles 


Capitalpaye  ‘ ,000 AVOCATS. 
Surplus ‘ Q 291, 000 
Buman-Chef Montreal. Frepenic Virceneuvs, Avocat, Notaire, £d- 
DIRECTEURS : monton. 


Hon. Alphonse Desjardins, President, A. 8. 
Hamelin, Vice-Président ; Dumont Laviolette, 
G. N Ducharme, L,. J, O. Beauchemin. 

Tancrède Bienvenu, Gérant-General, Ernest 
Brunel, Ass-Gérant, C. S. Powell. Inspecteur. 

SUCOURSALE D'ÉDMONTON. 
Interêt accorde aur dépôt. 
Traites achetées et vendues, 
Or amalgame achete, 
Transactlon d'affaires de Banques, 


(Gérant.) 


I S CowaAN, Avocat, Notaire Public. Bureau 
* “+ Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier 
Edmonton, Alberta. 


LA 


Becxé EMERY, Avocats, Kotaires, Kdmes 
ton, Alberta, T. N. ©. Froeureurs pour la 
Banque Im al du Canada, 
N. D. C. R.—X, C, Kmery, Avoeats de 
Couronne, 
Argent de particuliers et de Compagnies à 


L E, LAURENCELLE, 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours 


OWN & RoBERTSON, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta. T. N. O.. E 


J.-C. F. Bown. Harry H. Robertson. 


H C. TAYLOR. M. A., 1, L,. B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Ktc. Bureau: Bâtisse 
Banque Imperiale, Edmonton, Alta, ‘F. N, O. 


i i i- . M A Notaire, B 
en mains les meilleures quali- | p. Li dfemers Avocat Notaire, Rares : 
tés de bœuf, Lards, eau, ain L, Procureur pour la Banque Jaeques- 


Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Poisson. Les fermiers feront 
bien de nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 

N. LECLERC. 


= 


CHEVAUX A VENDRE! 


MÉDECINS. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien 
Consultations de 2-4 pe. -$ p.m. Bu. 
reau au coin de l'Avenue Er et de la 4e 
) na ne suivante des magasins de le | 
udson.. : $ 


] D. HARRISON M. D. C. M, Buréau et. resi- 
Q Le gs 2em porte à l'euest de la Banqne 1m- 
périale, 


RT 
M. épée: 


superieure, 


LAKB, Chirurgien-Ben 
Santa Et 4 CO rer 


eures de bureau : 9 a. m. gp... 
Bâtisse Taylor, Edmonton, 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d’'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 
teurs, Conditions faciles. 

J. LAROSE. 


HOTELS. 


f 


H£°TEL gun de première c 
> a nd Eros Pansion excellente, 
uage pension. 


H. HETU 
Propriétaire, Hdmonton.. : 


oix. Pension de première classe, Salles 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


ge et de pensi 


LOUIS FOUTVEn 


HE GRAND C INTRAL CLÉ Sud de Ave 
T a Ne VIS Banque Impérial 


ES 


Ecurie de Louage, 


HQTAL WINDSOR, « Bt Albert, Vins liqueurs, . : 
e 
d'échantillons, bonnes chambres, ecurie deloua- . 


Hôtel de 1ère classe, On rle, allemand fa, 
maud, français, Hcurie de Leage, de peasion 


É4:] 
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MATZ & MULLES 
Charroyage Local. OTEL, ALBERT. Kämouton.— Cet Môtel 
. Toutes marchandises consignées à Hagrandi conne Jackson & Grimes. re 


iligente 
attention, 


M. MCCAULEY. 


Boite, B, 194 Telephone, 


IVROGNERIE GUERIE ! 


Le R. P. Guillet, Cure de l’E- 
lise Ste. Marie reeomman- 
e le traitement du ‘Gold 
Cure d'Evans.” 


l'Hôtel est au , 
JACKSON à GRIERSON, . . 
Propriétaires. 


OTÉL ST ALBERT, nouvellement 
H truite À & Aï Alberta, nière 


u mois 
Ecurie de pension et 


St. Albert. 


ronge ty 


d n 
bre des guérisons . sont at-4. 
tribuees ne encourager ceux sou 
je du f&u de l'alcoolisme, d'avoir recours 
Le R. P. Guil , le R. P. Drumniond, le Maire peut 
Y re Mc Creary, M. M. Jameson 
Ryau, le maire de Montreal et {ous chefs de 


Instit 
droits à la confiance publique. Le gran om- 
+ ui 


Abonnement, payable d'avance : 


societe de Tem ont publie lettres 180.5 + + «+ . Sue 
ï élogeuses eur ‘Pavans Gold Eure,” qui ont par A PORTE 14 
4 | ru sur tous les jouruaux. di TS 
Sous la direction d'un Canadien-français. BERTHIAUME & SABOURIH, 
xcrivez pour renseignements et conditions, 


42 Place Jacques-Cartier, Montréal. 


A. Cristall, 


MARCHAND D£ LIQUEURS 
ENG : 


>” 


T. Rochon &. Fils 
Successeurs de 4: R: Cintrat : 

Carrelage en Marbre et Mosaïque 

ne 


À l'ancien magasin de Jss. Gibbens, 


Ré de tous genre, . Un assortiment complet et ehoisi de 
31, Rüe Windsor, Montréal. Rye, ARE à 
Trois Avis nue 

Nol.—Artieles pour Messieurs- Scotch Whiskey, 


Vins, Etc, Ete., 


Nous voulons mettre une tête dans 


Jour de l'an. ue ue nous ayons. 
: SORTE Pr r ! Les qualités — 
et j e nos marchandises | . 
AVIS DE DISSOLUTION | Esrentiéont la matisfantions A GOASKE, 
Avis est par les donné que la socié- | No 8.—Chaussures Man n-1 
Soin) Maente 
u … Nous “ es aém $ 
14 oo jour | Fons vous aider à le résouêre, |:  FOURRURIER 
.. «| Toujours en mains une assortiment HAE 
Br complet d'habillement. Notre meil-|  Habillgments, Pardessus, Pantalons 


ront : 
Daté à Hämonton ce 18 Joux de Novembre 


ro Pmneure.+ EL 


leur nent est la té de notre 
argument quali 


Venez nous faire une visitè. 
H. SIGLER, 


RC  . LT LE. 


pen À F pose et au prod on general tout le 

con pole Ta nee seen de 
Ü de lounge, La « ‘pal 
chantillons écür ie à à ci 


